Parcours 2 : La description – Le portrait
Introduction : Observation d’un texte descriptif

Les pauvres gens, Victor Hugo (1802 – 1885), La légende des siècles
Il est nuit. La cabane est pauvre, mais bien close. 
Le logis est plein d'ombre et l'on sent quelque chose 
Qui rayonne à travers ce crépuscule obscur. 
Des filets de pêcheur sont accrochés au mur. 
Au fond, dans l'encoignure où quelque humble vaisselle 
Aux planches d'un bahut vaguement étincelle, 
On distingue un grand lit aux longs rideaux tombants. 
Tout près, un matelas s'étend sur de vieux bancs, 
Et cinq petits enfants, nids d'âmes, y sommeillent 
La haute cheminée où quelques flammes veillent 
Rougit le plafond sombre, et, le front sur le lit, 
Une femme à genoux prie, et songe, et pâlit. 
C'est la mère. Elle est seule. Et dehors, blanc d'écume, 
Au ciel, aux vents, aux rocs, à la nuit, à la brume, 
Le sinistre océan jette son noir sanglot.

Lisez attentivement le texte ci-dessus. Répondez ensuite aux questions au verso de votre feuille.

1) Relevez dans les deux premiers vers des noms désignant le lieu qui va être décrit.

2) Relevez, entre les vers 5 et 10, deux groupes de mots qui organisent la description.

3) Quel est le métier du mari, quel détail nous l’indique ?

4) Relevez deux adjectifs qualificatifs épithètes qui indiquent le manque de lumière.

5) Dans le vers 3, relevez deux mots qui forment un contraste. Relevez un contraste de couleur dans les trois derniers vers.

6) Que décrivent la première et la dernière phrase ? Quel est l’effet recherché par le poète ?

I. La description dans un récit
A. Le masque vénitien, La mort du lion ailé, M. Amelin, 1998

1) Repérez la description du personnage principal. Indiquez le numéro des lignes.

2) Repérez les deux passages qui décrivent le masque. Indiquez le numéro des lignes.

3) Répondez en tenant compte des vos réponses aux questions 1 et 2 :

- Qui ou quoi est décrit en premier ? Pourquoi ?

- Qui ou quoi est le plus décrit ? Pourquoi ?

4) Reproduisez au dos de la feuille le tableau ci-dessous et complétez-le.

- Comparez les deux descriptions. Quelles précisions apportent la seconde ?
- Le masque a-t-il un aspect séduisant, effrayant ou étonnant ? 

	
	1e description
	2e description

	Matières
	
	

	Formes
	
	

	Couleurs et effets de lumière
	
	


5) Relevez le mot désignant le sentiment qu’Angela éprouve face au masque. Est-il placé avant ou après la description du masque ?
6) Relevez deux notations descriptives se rapportant à la vendeuse et soulignez les adjectifs de couleur. Ces couleurs sont-elles nuancées ?
7) Le masque dont il est question dans l’histoire fait-il partie des photos fournies ?

8) Dites ce qu’est un masque vénitien. Qu’est-ce qui le différencie des autres sortes de masques ? 

[image: image1.jpg]ngela s'arréta net devant la vitrine. Le splendide masque vénitien qui
était exposé dans la devanture de Venezia, une nouvelle boutique de
décoration de la Via Dante, avait immédiatement accroché le regard de

la jeune Italienne. Eblouie par sa beauté, elle ne pouvait le quitter des yeux...

Angela Di Ambrosiis vivait 2 Milan. Brune aux
yeux bleus, elle avait un visage de madone et une
peau dorée qui attiraient bien souvent des
regards admiratifs. Agée de treize ans, elle était
grande, belle et sportive. Grace  ses efforts assi-
dus, elle ne tarderait pas a devenir une cham-
pionne de plongeon.

Angela n'avait plus de pere. Elle savait peu de
chose sur cet homme disparu trop tot. Sa mere lui
avait simplement dit qu'il était mort d’un cancer
foudroyant quand elle navait qu'un an.

Silvia Maldini, la mere d’Angela, avait repris
son nom de jeune fille. Elle était secrétaire dans
un garage automobile et menait une existence
assez calme. Trés souvent, sa fille insistait pour
qulelle sorte, samuse avec des amis et profite de
la vie. Mais Silvia refusait. 1l avait jamais été
question qu'elle se remarie.

silvia devait féter son anniversaire le lende-
main. Aprés étre sortie de la piscine, ol elle s'en-
trainait aux enchainements de plongeons, Angela

avait décidé d’arpenter les rues de Milan pour Carnaval de Venise.
trouver un cadeau original. Photo © Bruno Morandi/DIAR
Le masque vénitien dans la vitrine lui apparut
comme un présent idéal. Sa mére serait certainement ravie. C’était un objet de
décoration en porcelaine pailletée d’or qui nétait pas congu pour étre porté lors
d’un carnaval. Des arabesques! bleu roi, vertes et argent Sy entremélaient en
un superbe dessin. Le magnifique objet, bordé d’une épaisse collerette de tulle
rose et de satin frangée de minuscules glands dorés, exercait une réelle fasci-
nation sur Angela.
Comme son prix métait pas indiqué, la jeune fille se décida 2 entrer dans le
magasin. Une femme aux cheveux noirs s’avanga vers elle avec un sourire enga-

_ Je voudrais savoir le prix de ce masque, demanda Angela en désignant Tob-
jet dans la vitrine.

_ 1l est exceptionnel, n'est-ce pas 2 gexclama la vendeuse. Cest une trés belle
piece décorative. Oh! Létiquette m'a pas été mise. 11 cofite cent mille lires?.




[image: image2.jpg]Angela sursauta. C’était la somme totale de ses économies !
La femme décrocha le masque et le mit dans les mains de la
jeune fille, qui remarqua l'extraordinaire délicatesse de la
porcelaine. La lumiére faisait scintiller les couleurs et les
paillettes. Les yeux du masque étaient en forme d’amande
et laréte fine du nez s’achevait en minuscules narines. La
bouche n’était pas percée et les lévres étaient a peine dessi-
nées. Angela Di Ambrosiis leva la téte vers la vendeuse :

— Clest un peu cher pour moi...

— Vous savez, c’est un modele remarquable. J’en vends
méme chaque jour! Il provient de la meilleure firme véni-
tienne. Regardez ! lanca la femme en retournant l'objet.

Son ongle laqué de rouge indiqua une marque imprimée
a lintérieur du masque : c’était un lion rugissant doté de
deux ailes déployées.

— Le symbole de Venise, murmura Angela.

— Le lion de Venise est ailé, lui aussi, mais il tient entre
ses pattes I'évangile de saint Marc® et parfois une épée...
Celui-ci nest pas tout a fait semblable, mais le créateur de
la firme Di Ambrosiis a choisi ce symbole pour bien souli-

Carnaval de Venise.

Photo ©

gner qu’il est originaire de Venise. C’est quand méme lui Guy Durand/DIAF.
qui fournit les plus beaux masques de ce genre!

— Quel nom avez-vous dit ? souffla Angela.

— Di Ambrosiis.

— Clest incroyable! Moi aussi, je m’appelle Di
Ambrosiis !

— Quelle coincidence! Vous étes peut-étre de la
famille ?

— Ca m’étonnerait.

Angela soupesa le masque. Constatant son hésita-
tion, la vendeuse lui adressa un franc sourire :

— Clest pour un cadeau ?

— Oui... Pour anniversaire de ma mere.

— Alors... je vous le fais a quatre-vingt mille lires.

Le cceur d’Angela se mit a battre tres fort. Il fallait
qu’elle se décide rapidement.

— D'accord, dit-elle enfin.

— Vous verrez, vous ne le regretterez pas.

Tandis que la vendeuse emballait le masque dans
du papier de soie, Angela laissa errer son regard sur
les autres objets du magasin. Mais elle ne les voyait
pas. L'image du lion ailé 'obsédait.

Di Ambrosiis !





[image: image3.jpg].- Lavendeuse avait parlé de coincidence.
« Non, pensa Angela. Ce ne doit pas étre un

ce masque. »
Un sentiment étrange venait de naitre en elle. Elle avait 'impression que ce

masque était entouré d’une part de mystere...
20 FEt elle avait déja peur de ce qu'elle allait découvrir.

hasard si j’ai choisi précisément




B. La bête, A. C. Doyle, Le monde perdu, 1956
Le narrateur découvre des contrées inconnues en Amazonie. Une nuit, pendant que ses compagnons dorment au campement, il part seul explorer la région d’un lac. Soudain, il entend derrière lui des grognements répétés, étranges.
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es genoux ployaient! sous moi et tremblaient. Je m’arrétai cependant,

et fis face. Mon regard descendit le long du sentier que la lune éclai-

rait : tout était aussi tranquille que dans un paysage de réve. Des
éclaircies argentées, les taches sombres des arbustes... je ne distinguai rien
d’autre. Puis une fois encore retentit ce grognement de gorge, beaucoup plus
fort, beaucoup plus proche qu’auparavant. Plus de doute : une béte était sur ma
trace, et se rapprochait de moi!

Je demeurai comme un homme paralysé, les yeux fixés sur le terrain que
javais franchi. Puis tout a coup, je LA vis. A lextrémité de la clairiére que je
venais de traverser, les buissons remuaient : une grande ombre foncée se déga-
gea pour sautiller & cloche-pied au clair de lune. Je dis « sautiller & cloche-pied »
volontairement, car la béte se déplacait comme un kangourou, sautant sur ses
puissantes pattes postérieures et se tenant dressée verticalement, tandis qu’elle
recourbait ses pattes antérieures devant elle. Elle était d’'une taille énorme : aussi
grande qu’un éléphant dressé. Ce qui ne 'empéchait pas de se mouvoir avec une
grande agilité. Pendant un moment, je la pris pour un iguanodon étant donné
son aspect formidable, et je me rassurai car je savais les iguanodons inoffensifs.
Mais, tout ignorant que je fusse?, je compris vite qu'il s’agissait d’'un animal dif-
férent. Au lieu de la téte gentille, semblable a celle d’'un daim, du grand mangeur
de feuilles a trois doigts, cette béte possédait une téte large, trapue, qui rappelait
le crapaud et la béte qui nous avait alarmés dans notre campement. Son cri
féroce et 'acharnement qu’elle avait mis 4 me suivre m’indiquaient plutét qu’elle
appartenait & 'espéce des grands dinosaures carnivores, les animaux les plus ter-
ribles qui aient jamais erré sur cette terre. Ce monstre énorme poursuivait ses
bonds, baissait périodiquement ses pattes antérieures et promenait son nez sur
le sol tous les vingt metres a peu pres. Elle flairait ma trace. Parfois elle se trom-
pait. Mais elle la retrouvait vite et continuait d’avancer dans ma direction par
petits bonds.




1) Entre les lignes 1 et 11, relevez les mots indiquant différents effets de lumière. Quelle importance le manque de lumière a-t-il pour l’histoire ?
2) Relevez, dans le premier paragraphe, une indication qui se rapporte à l’ouïe et annonce le danger.

3) Relevez au début du second paragraphe la phrase par laquelle le narrateur donne une description de lui-même.

- Quels sont les réactions et les sentiments du narrateur à ce moment-là ?

- Le narrateur indique-t-il la cause de ces réactions avant d’en décrire les effets ? Pourquoi ?

4) Dans quel ordre le narrateur décrit-il la bête ? Quel effet veut-il produire par ce choix ?

5) Entre les lignes 14 et 24, relevez les adjectifs qualificatifs. 

- Classez-les selon qu’ils indiquent la dimension, la forme, l’aspect.

- Lesquels sont les plus nombreux dans la description de la bête ? Pourquoi ?
6) Relevez les verbes conjugués dans les 4 dernières phrases. A quels mode et temps sont-ils conjugués ? 

7) Cette histoire est-elle réelle ? Les descriptions donnent-elles une impression de réalité ?

[image: image5.png]


 Synthèse : les caractéristiques d’une description
a) Le but d’une description est de représenter un lieu, un objet, un personnage par des mots. Pour réussir une description, on utilise des noms précis et des adjectifs. On choisit et on organise les différents éléments de ce qu’on décrit. On pense aussi au cinq sens.

b) Les cinq sens sont : 

( La description est accompagnée de verbe de perception :

( Des adjectifs permettent de qualifier les sensations : 

Les informations données par la vue portent essentiellement sur la place, la forme, la dimension, l’aspect, la couleur des choses.
La place est indiquée par des adjectifs :
des verbes :

des locutions prépositionnelles :

La forme est précisée par des adjectifs :
des verbes :

La dimension est surtout indiquée par des adjectifs :

L’aspect est aussi précisé par des adjectifs : 

La couleur peut être froide : 
ou chaude : 

Les effets de lumière sont exprimés par des noms :
des verbes : 

c) L’ordre dans les textes descriptifs permet au lecteur de comprendre ce qui est décrit. Cet ordre dépend de l’angle de vue choisi par l’observateur et de l’importance qu’il veut donner : de gauche à droite, de haut en bas, de l’ensemble au détail, etc.

d) Les temps verbaux s’organisent autour du présent ou du passé. Quand le texte est ancré dans la situation d’énonciation, le temps de base est le présent.
( « Le logis est plein d’ombre, et l’on sent quelque chose… »
Quand le texte est coupé de la situation d’énonciation, il est au passé et le temps de base est l’imparfait.

( « Le logis était plein d’ombre, et l’on sentait quelque chose… »
e) Dans une image, les plans donnent une impression de profondeur.
( Le premier plan :

( Le deuxième plan :

( L’arrière-plan :

Selon le cadrage, l’auteur de l’image choisit de montrer :

( un plan général :

( un plan moyen :

( un gros plan :

La perspective donne aussi une impression de profondeur. C’est un effet obtenu en organisant l’image selon des lignes en direction d’un point de fuite. Ce procédé est inventé en peinture à l’époque de la Renaissance et permet de représenter les choses d’une manière plus fidèle à ce que l’œil perçoit.
f) Les angles de vue dépendent de la position de l’observateur par rapport à ce qu’il voit.
Angles de vue :





Impression dominante :

Personnage vu de face 




(
Personnage vu de derrière 



(
Personnage vu d’en haut (plongée) 


(
Personnage vu d’en bas (contre-plongée) 

(
g) Les contrastes sont des oppositions importantes entre des formes (petit / gros) entre des couleurs (noir / blanc), et provoquent des effets sur le lecteur.
II. Le portrait dans un texte descriptif

A. Quelques portraits
1) La gloire de mon père, Marcel Pagnol
[image: image6.jpg]Mon frére Paul était un petit bonhomme de trois ans, la peau blanche, les joues rondes, avec de
grands yeux bleu trés clair, et les boucles dorées de notre grand-pere inconnu. Il était pensif et
ne pleurait jamais, et jouait tout seul, sous une table, avec un bouchon ou un bigoudi; mais sa
voracité était surprenante; de temps a autre, il y avait un drame-éclair : on le voyait tout a coup
s’avancer, titubant, les bras écartés, la figure violette. Il était en train de mourir suffoqué.




2) Le Docteur Petiot, Pierre Bellemare, Les grands crimes de l’histoire 2
[image: image7.jpg]En attendant Uarrivée de la police judiciaire, les agents montent la garde devant le 21, rue Le
Sueur.

Cest alors que survient un homme a bicyclette. Il est de taille moyenne, mais son visage est de
ceux qui frappent : un front immense encadré de cheveux noirs, des traits extrémement mobiles
et expressifs; et surtout, un regard d’une intensité peu commune qui a quelque chose de génant
ou de magnétique.




3) Sébastien, parfait citoyen, Marcello Argili, Nouvelles d’aujourd’hui
[image: image8.jpg]Voici Ihistoire de Sébastien, le plus parfait des citoyens. Employé zélé, exemplaire, il s’efforgait
toujours de plaire.

- Bonjour, Monsieur le Président, je vous salue respectueusement. A vos ordres, Monsieur le
Directeur, ce sera fait sans faute tout a I’heure...

Se comportant toujours ainsi, il passait son temps a dire oui.

Chaque matin, apreés son bain, il trempait son croissant dans son café bralant, il achetait au
kiosque ses journaux, puis, bondissant dans le métro, il arrivait ponctuel au bureau. Toute la
matinée il travaillait d’arrache-pied, courait a la cantine lorsque sonnait midi (spaghettis,
tranche de roti et pour finir un fruit), et de nouveau, jusqu’a six heures, le bureau. Apres quoi,
dans le parc, il faisait quelques pas, donnant le bras a sa fiancée, lui offrait un chocolat glacé,
puis I'emmenait au cinéma. A neuf heures, il regagnait sa maisonnette, il préparait sa modeste
dinette, puis, s’installant sur le canapé, bien au chaud, il regardait une heure la télé, et a dix
heures, allez hop ! au dodo.

Tous les jours, sans exception, comme une montre de précision.




Portrait 1 : classe les renseignements généraux, les détails physiques et les traits de caractère.
Portrait 2 :a) reformule dans un langage plus courant l’expression « il avait les traits extrêmement mobiles ».

b) Explique l’expression « son regard avait quelque chose de magnétique ».

c) Relève, dans l’ordre de leur apparition, les éléments du portrait.

Portrait 3 : a) pourquoi compare-t-on Sébastien à une montre de précision ?

b) Par quelle expression connue pourrait-on résumer la journée de Sébastien ?

c) Le personnage a-t-il du caractère ? Justifie.

d) Comment pourrais-tu t’évoquer le physique d’un tel personnage ?

B. L’importance du choix des mots
Pauvre petit garçon, Dino Buzzati, Le K.
1) Lis le texte suivant. Cherche le sens des mots incompris. Réponds aux questions.
2) A quelle ligne commence réellement le portrait ?
3) Pourquoi les enfants appellent-ils le petit garçon ‘laitue’ ?

4) Dans le contexte de la phrase, donne un synonyme d’exsangue et de pathétique.

5) En quoi la fin du texte est-elle particulièrement surprenante ?
[image: image9.jpg]Comme d’habitude, Mme Klara emmena son petit garcon, cing ans, au jardin public, au bord du
fleuve. Il était environ trois heures. La saison n’était ni belle ni mauvaise, le soleil jouait a cache-
cache et le vent soufflait de temps a autre, porté par le fleuve.

On ne pouvait pas dire non plus de cet enfant qu'il était beau; au contraire, il était plutot
pitoyable méme, maigrichon, souffreteux, blafard, presque vert, au point que ses camarades de
Jjeu, pour se moquer de lui, I'appelaient Laitue. Mais d’habitude les enfants au teint pale ont en
compensation d’immenses yeux noirs qui illuminent leur visage exsangue et lui donnent une
expression pathétique. Ce n’était pas le cas de Dolfi; il avait de petits yeux insignifiants qui vous
regardaient sans aucune personnalité. (...)

“Allons Dolfi, viens te changer !” fit la mére en coleére, et elle le traina énergiquement a la mai-
son. Alors le bambin se remit a sangloter a ceeur fendre, son visage devint subitement laid, un
rictus dur lui plissa la bouche.

“Oh ! ces enfants ! quelles histoires ils font pour un rien ! s’exclama I’autre dame agacée en les
quittant. Allons, au revoir, madame Hitler !




C) Et l’image…

1) Observe l’image ci-dessous. Que représente-t-elle ?

2) Qu’est-ce qui occupe le plus de surface ? L’intérieur ou l’extérieur ?

3) Décrivez l’intérieur en utilisant des mots qui organisent la description.

4) D’où provient la lumière ? Que met-elle en valeur ?

5) A quel plan est situé le personnage ? Que fait-il ? Que regarde-t-il ?
6) La perspective permet-elle au regard d’aller loin à l’extérieur ? Pourquoi ?

[image: image10.jpg]ou, Galerie Tretiakov. Photo © Dagli O

»r Petrovic Toistol, Femme cousant dan:




[image: image11.png]


Sans oublier, seront utiles dans ce parcours pour analyser et réaliser des descriptions…
Les activités de structuration grammaticales :

L’accord du verbe ;

L’accord de l’adjectif (de couleur ; demi, semi, nu, grand) ;

L’expansion du nom et les fonctions dans la P1.
